
                                        LES FEMMES ET L’ECOLOGIE INTEGRALE 

 

Ce thème arrive à son heure et permet d'approfondir, de s'interroger sur l'encyclique du 

Pape François Laudato si sur la sauvegarde de la planète « notre sœur la terre ». La femme 

constitue en effet un pilier de la société car elle est partie prenante dans tous les secteurs de 

la vie sociale. 

Elle est celle qui ressent le plus les événements de la vie, que ce là soit des événements 

heureux ou douloureux ; devant toutes les situations, elle garde espoir.  La femme est 

toujours optimiste parce qu’elle est Epouse, Mère,  elle est protectrice de sa famille. Dans 

plusieurs sociétés,  elle est la gardienne des valeurs humaines et des traditions familiales. Elle 

garde toujours l’espoir. 

Cependant, la femme évolue dans un  environnement qui ne présente pas toujours des 

aspects favorables.  C’est pourquoi elle doit faire face aux nombreuses  mutations qui sont en 

train de  le gangrener. 

En  tant que semeuses d’espérance,  les femmes doivent agir et apporter leur contribution 

aux maux qui affectent la planète. 

Selon leur milieu, elles redoubleront de vigilance et d'effort pour préserver la nature pour un 

respect de l’éco système et combattre  les fléaux qui gangrènent les sociétés. 

En réponse à l’appel du Saint Père, les femmes doivent s’engager davantage pour la 

préservation de la nature  en sensibilisant leur entourage et en posant des actions concrètes. 

Il ne faut cependant pas oublier que la femme est souvent victime du système social établi. 

Elle est absente des instances de décision. 

Selon les régions, sont faites des contributions à la lutte contre le réchauffement climatique, 

le déboisement surtout en Afrique dans les pays du sahel sans oublier la sauvegarde de la 

faune qui participe elle aussi à l’équilibre de l’écosystème. 

Il faut souligner cependant que la pauvreté se conjugue au féminin. Beaucoup de femmes de 

cette zone, à cause de leur pauvreté et en face du prix du gaz butane pour la cuisine 

recourent aux méthodes traditionnelles de cuisson : le bois et le charbon de bois ce qui 

favorise la déforestation. Il faut beaucoup de formation et d'information pour que le 

maximum de femmes soit sensible aux problèmes environnementaux, climatiques et à la 

nécessité d'une utilisation judicieuse des ressources naturelles qui ne sont pas inépuisables. 

Il faut une utilisation responsable. 

Le monde traverse aussi des crises qui engendrent des souffrances aussi la dignité de 

l’homme est souvent bafouée au lieu d'être protégée. 

En tant  qu’artisane de paix,  les organisations de femmes doivent continuer le travail 

d’approche pour son maintien  et la pacification des rapports sociaux au sein de la famille. 

Cela est d'autant plus important pour elles que lors des conflits, elles sont les premières 

victimes maltraitées, exploitées, abusées et parfois éliminées. 



Respectons le bien commun, le monde nous appartient à nous tous et nous devons en être 

tous responsables. Il n'est pas juste que certains sans aucune culpabilité de leur part 

manquent de tout au point de n'avoir comme issue que l'exil pendant que d'autres baignent 

dans l'abondance qui les pousse à une surconsommation effrénée. 

A l’appel du Saint Père, nous femmes « semeuses d’espérance »  devons et pouvons 

répondre  en nous engageant davantage dans la lutte  contre la pauvreté et à travailler 

encore mieux pour la paix et la sécurité dans le monde 

En étant artisanes de paix nous contribuons à relever la dignité de l’homme et à la 

pacification des rapports sociaux. La femme comme éducatrice peut et doit aller au-devant 

de ce combat vital. Elle a un rôle irremplaçable au regard de son génie propre. Le Saint Pape 

Jean Paul II « confiait l'homme à la femme ». 

Respectons les ‘’étrangers’’ qui élisent domicile chez nous. Protégeons l’enfant richesse et  

espérance de l’humanité en pensant aux futures générations comme nous le rappelle avec 

insistance  le Pape François dans Laudato si. 

 Dans chaque organisation de l’UMOFC des programmes doivent prendre en compte toutes 

ces préoccupations à travers l’exploitation du thème axé sur la famille. 

Espérance en action pour une écologie intégrale avec les jeunes, avec les personnes 

marginalisées parce que réduites à la pauvreté. 

 

Monique Faye THIANDOUM 
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